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d'être aimé, connu et honoré de ses créatures est si grand, qu'il 
m'a promis ; Que les personnes séculières trouveront,par le moyen 
de cette aimable dévotion, tous les secours nécessaires à leur état, 
c'est-à-dire : la paix dans leur famille ; la consolation dans leurs 
travaux ; il protégerait et assisterait les familles qui seront en 
quelque nécessité et qui s'adresseront à lui avec confiance; les béné
dictions du ciel dans toutes leurs entreprises."

Heureuses seront les familles qui pendant le mois du Sacré- 
Cœur lui élèveront un trône familial et lui consacreront toutes les 
prières, tous les travaux, toutes les épreuves de ces jours bénis. 
Que tous les soirs la famille entière, y compris les domestiques, se 
réunissent autour du Roi d’amour ! Une lecture sur le culte du 
Sacré-Cœur leur donnera une connaissance plus profonde ; une 
prière, par exemple les litanies du Sacré-Cœur suivies de l’amende 
honorable, embrasera les cœurs. Si les membres de cette famille, en
semble, ou à tour de rôle, vont chaque jour assister à la messe, et 
par une fervente communion recevoir Notre-Seigceur pour l'ame
ner au foyer, qui dira les fruits de salut et de sanctification d’une 
telle pratique ?

Le Mois du S.-Cœur dans les collèges et Séminaires

Léon XIII recommandait de placer surtout les jeunes gens en 
contemplation devant le Cœur de Jésus, modèle de toutes les 
vertus et source de toutes les grâces.

Un exercice, chaque soir, court, attrayant, animé : petite médi
tation pratique, prière chaude, chant bien enlevé, sera doux et 
fécond. Il sera facile de provoquer, en face de la croix, des épines 
et de la plaie saignante du Cœur de Jésus, l’esprit de sacrifice, le 
courage chrétien.

Comment former un vrai prêtre, saint et zélé, sans mettre son 
cœur en contact avec le Cœur sacerdotal et divinement aposto
lique. Enfin, il faut apprendre à ces futurs pasteurs d’âmes, com
ment on célèbre le mois du Sacré-Cœur.

Pour cela, serait-ce assez de faire, comme à la dérobée, une 
petite lecture suivie d’une prière ?

Nous ne parlons pas de la communion quotidienne ; elle doit 
exister toute l’année dans les petits et grands séminaires.

(à suivre)
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